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depuis la réEvolution , il fut négligé , et rẽcemment Tadministration locale , crai -

gnant de le voir tomber en ruines , le vendit pour ètre démoli : ce qui restait de

la chãsse du saint fut alors transporté dans la grande eglise. Notre planche 314 re -

presente Tangle sud - ouest de cet ( difice avee ce monument . Lon voit sur la planche

32 . le haut de la tour et le chœur à moitié démoli de Téglise de Saint - Adelphe .

La petite ville qui Sest formèe autour de Tabbaye , et sur laquelle celle - ci parait

avoir e &xercé anciennement des droits seigneuriaux , fut environnée de murs vers

ran 1260 ; mais dès cette année les seigneurs de Lichtenberg abattirent ces

murs , et en employèrent les pierres à construire un petit chäteau non loin de

celui de Herrenstein . Les é &vèques de Metz les forcèrent à démolir ce chäteau ; mais

ils leur engagèrent , en 1307 , la ville . Ces seigneurs devinrent aussi avoués de

Tabbaye . En 1337 ils obtinrent de Tempereur Louis de Bavière pour Neuwiller

les mémes libertés dont jouissait alors la ville de Haguenau : ils en rétablirent et

en agrandirent les fortifications ; et , malgréè plusieurs offres de rachat faites par

reveque , eux et leurs successeurs , les comtes de Hanau et les princes de Darmstadt ,

se maintinrent dans la possession de ce domaine . Louis de Lichtenberg , décéëdé

en 1171 , et plusieurs comtes de Hanau ont été enterrés dans Téglise de Saint -

Adelphe : on voyait il ya peu d ' années encore le monument funèbre du premier

à rentrée du chœur ; il a été transporté , avec la chàsse du saint , dans Téglise de

Saint Pierre et Saint Paul . Le bel hötel du prévôt de Neuwiller a appartenu de

1 nos jours à M. le duc de Feltre , qui Ta brillamment décoré . Plusieurs autres

maisons canoniales sont habitées par des officiers généeraux en retraite .

Le village de Weiterswiller , situé sur la route de Neuwiller à la Petite Pierre ,

appartenait autrefois à la famille de Fleckenstein , et renfermait un chäteau qui

défendait ce passage de nos montagnes : on en reéconnait encore emplacement

et les ſossés .
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On a decouvert en 1739 , à Bouxwiller ( petite ville situèe à une lieue à Test de

Neuwiller ) , une étuve romaine consistant en un foyer carré , dont chaque coté

avait seize pieds de longueur , et en une salle dans les parois de laquelle montait

un grand nombre de tuyaux de chaleur . Ce monument , dècrit et gravé dans

4 LAlsatid illustratàa , mexiste plus . On a trouvé plus rècemment , autour de cette————
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ville , plusieurs haches de pierre , une lampe sẽpulcrale et dautres indices de tom -

beaux antiques . Au moyen àge Bouxwiller fut tenu comme fief des &EvVèques de Metz

par les seigneurs de Lichtenberg ; ceuxci y firent construire un chäteau , et vers—
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le temps de leur extinction , ils y résidèrent souvent . Dans la suite cette ville fut leN
cheflieu des vastes domaines qu' ils ont laissés à leurs heritiers . Le chateau , em -

64 belli et ornè de beaux jardins par le dernier comte de Hanau , a etè démoli depuis
——

la révolution .

Bouxwiller àa donné naissance à Testimable botaniste Lindern , dont nous avons
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Parlé à Tarticle Strasbourg ; Debus , conseiller de régence des comtes de Hanau , a

publié une dissertation érudite sur le landgraviat de LAlsace inférieure ; le mé -

decin Binninger a fait connaitre , dans son Oryctographia Buæobillana , les inté -

ressantes pétrifications des environs de cette ville ; le savant helléniste F. J .

Bast , qu ' une mort prématurée a enlevé à Terudition classique en 1811 , était fils

de Tun des derniers recteurs du celèbre gymnase que cette ville Possédait sous ses

anciens princes ; Jean Schweighæuser , proſesseur de ce gymnase , a publié une suite

de bons livres élémentaires de plusicurs sciences ; enfin , Philippe Loos , mort à

Paris en 1719 , Sest fait connaitre par plusieurs ouvrages relatiſs aux découvertes

et inventions nouvelles dans les sciences et les arts . Le collége actuel de cette ville

est très - florissant , et elle possède une importante manufacture de vitriol , dalun et

d ' autres produits chimiques .

Lemplacement de la petite ville dIngwiller ( ſaisant partie de la meme Seigneurie
et situee à une lieue plus au nord ) était aussi habité dès le temps des Romains .

Lon yea deéterré , il
yůa quelques années , un de ces petits cachets carrés en ser —

pentine , destinés à imprimer des étiquettes sur diverses préparations médicales .

Le médecin romain qui sen servait Sappelait Lucius Seætus Marcianus , et ses

remèdes sont désignés par les noms Diasmyrnes , Ialdseros , Dialepidos et Dia -

mysus . Un cachet cylindrique , fait de la mème pierre et trouvé en mème temps ,

Présente d ' un còté les initiales des noms de Marcianus et de Tautre le mot &he ,
Plusieurs belles urnes cinéraires en terre rouge ont été trouvées au haut d ' une

colline qui domine cette ville du cbté du nord . La démolition d ' une ancienne

Eglise ( Giesweiler Airche ) , située un peu plus loin dans la mème direction , a mis

au jour deux intéressantes médailles en or , Pune de Nèron , Tautre de Trajan . Non

loin de la une simple maison de ferme a remplacé Tancien chateau de Rauschen -

bourg , cité par plusicurs auteurs comme ayant été le berceau de Timprimerie ;
mais la vérité parait se réduire à ce qu ' un Rausch ou Ruschius , de la famille à

laquelle appartenait ce chäteau , aà été dans Texercice de cet art le successeur de

notre Mentelin .

En remontant la vallèe du Meisenbach , petit ruisseau qui , près de ces lieux ,

se jette dans la Moder , on rencontre plusieurs rochers évidés en - dessous , comme

pour servir dhabitation : un ſossé creusé sur la lisière de la forèt a fait découvrir

des urnes cinéraires . On a aussi déterré le long du ruisseau des tuyaux en brique .

La source parait avoir été environnée d ' un encaissement de la mème substance .

Sur le flanc perpendiculaire du rocher qui la Ssurmonte , plusieurs groupes de petits

trous , disposés avec régularité , comme les points d ' un dé , appellent Fattention ;

mais il est difficile den deviner la destination . Un peu plus loin quelques degrés
d ' un escalier , taille ' s dans ce rocher , sont interrompus aujourdhui à quelque dis -

tance de terre et masques par un gros chène . Au haut du rocher on voit un amas

de moellons mèlés de fragmens de briques romaines , et plusieurs pierres d ' un

volume considérable , ornées de striures et taillées avec beaucoup de soin , semblent

attester qu' il y avait jadis au fond de cette solitude un édifice elégant ; peutètre



228„„„„————

—

140 AONUMENS DE LALSACE .

un petit temple consacré à la nymphe du ruisseau . La tradition populaire en -

toure ces rochers de récits merveilleux qui participent du caractère doux et gracieux

de cette vallee ; car le fantome qu ' on y voit errer le plus souvent est un agneau blanc .

Plus au nord , une ancienne route , conduisant de la vallée de Wimmenau vers

le Breitenstein et vers Bitche , est , en plusieurs endroits , pavée de pierres , à la

manière des routes romaines ; mais elle ne m' a point paru présenter les autres

caractères de ces voies antiques .

Non loin de Touverture de cette vallée on monte au fort de Lichtenberg ; cet

antique chàteau , conservé jusquà nos jours , est établi au haut d ' une montagne

( levée , sur un énorme rocher , dont les flanes ont Eté taillés à pic et forment un

vaste polygone . On dit que cette position avantageuse a été indiquèẽe aux seigneurs

de Lichtenberg par un pätre des environs , et ron conservait jusqu ' à nos jours ,

dans la maison du commandant du fort , sa houlette ferréee et son cornet : Thistoire

ignore et Tẽpoque de la construction primitive du chàteau et Torigine véritable de

cette ſamille illustre . Des g' néalogies conjecturales la font remonter aux comtes

de Dagsbourg . Les chartes ne nous la nomment que depuis le commencement du

13 . siècle ; mais dès Tan 1249 nous la voyons jouir de la Possession héréditaire

de Tavocatie de la ville de Strasbourg . Le chäteau , pris et ruiné en 1260 par

Tévéque de Meta , fut reconstruit en 1 286 par Conrad de Lichtenberg , évẽque

de Strasbourg . Cest de cette époque que date le donjon qui existe encore ; il

couronne , au centre du fort , une portion du rocher plus haute que le reste , et

se termine en deux tours , couvertes en terrasses ; entre ces tours une autre terrasse ,

presque aussi èlevée , est arrangèe en un jardin , qu ' on arrose au moyen d ' un puits

communiquant avec une vaste citerne . La construction de la façade occidentale

de la cathédrale de Strasbourg fut commencée sous ce mèéme évèque Conrad , et ,

en décrivant cet édifice , nous avons parlé de son élégant monument funèbre .

Après plusieurs guerres heureuses , il fut , en 1299 , blessé à mort au siége de

Fribourg en Brisgau : il fut remplacé par son frère Frẽderic , qui gouverna jusqu ' en

1306 . Leur petitneveu Jean acheta des landgraves dAlsace le bourg de Brumath

et ꝰautres seigneuries ; il donna le scandale d ' une liaison désordonnée avec une

fille appelée Lise de Steinbach . Le comte de Linange , frère de sa femme légitime ,

et Henri , son fils , Semparèrent de cette fille et Iui firent jurer de ne plus revoir

son amant ; mais ce serment ayant été enfreint , et Jean se laissant emporter par

sa passion au point de renvoyer sa femme et de désbériter ses enfans légitimes ,

ils surprirent le chãteau de Lichtenberg , jetèrent Lise par la fenétre et tinrent

ce seigneur captif jusqu ' à ce qu' il eut jurè de ne point venger cet acte de Violence

et de revenir à des sentimens plus convenables .

Un autre Jean , petitmeveu de celui - ci , fut nommé , en 1347 , par Charles IV,

avouè d Alsace et vicaire impèrial de cette province : promu , en 1 353 , à Tévéché

de Strasbourg , il se distingua autant par ses vertus et son caractère conciliant ,

que par ses talens administratifs . Ce ſut lui qui acquit pour cette Eglise le land -

graviat de LAlsace inférieure ; sa famille lui dut la dignité héréditaire de maréchal
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de Tévèché . En 1392 , Henri VMaet Jean Vde Lichtenberg prirent une part

Principale à la ligue contre la ville de Strasbourg , proscrite par Tempereur Wen —

ceslas . Louis VII , fils de ce Jean , se fit connaitre , au commencement du siècle

suivant , par des expéditions guerrières quil etendit jusquà Trèves et à Boppart .
La ligne masculine de cette famille sẽteignit avec ses deux fils Jacques et Louis VIII .

Le premier , homme fort instruit et grand protecteur des lettres et des arts , joignit
à Tavocatie de Strasbourg la charge de conseiller de lempereur Fréderic III et de

plusieurs autres princes : il fut créé comte ; mais ce titre ne passa point à sa sei -

gneurie . Sa femme légitime étant morte sans lui donner d' enfans , il Ssattacha une

maltresse , connue sous le nom de la belle Barbe : cette fille orgueilleuse vexa les

citoyens de Bouxwiller , oùᷣ il résidait avec elle ; ses caprices étaient tellement

tyranniques , qulils finirent par implorer le secours de Louis . Celui - ci habitait

Lichtenberg ; il vint semparer de Bouxwiller et assiégea son frère dans le chäteau .

Jacques menaca d ' abord de déshériter sa famille , en léguant ses biens à TEVèché ;

mais , par la mẽdiation de plusieurs seigneurs , le différend Sarrangea , et il con —

sentit à renvoyer Barbe : elle se retira à Haguenau , où le comte alla souvent la

visiter . A la mort de son frère , arrivée en 1471 , il Sétablit avec elle dans cette ville ,

et y demeura jusqu ' en 1480 , où il mourut luimmème . Barbe fut alors brülée vive ,

accusée de sorcellerie et dautres crimes plus réels . Les bustes en pierre de ces deux

amans , placés en 1 463 sur le portail de la chancellerie de Strasbourg , qu ' on rebätit

à cette Epoque , sont conserves aujourdhui à la bibliothèque publique de cette ville

et se distinguent par une finesse remarquable de travail et dexpression . Ce furent

ces deux frères qui eurent avec George d ' Ochsenstein et Schaffried de Linange le

démeèlé sanglant dont nous avons déjà été dans le cas de parler plusieurs fois . Le

comte de Linange fut tenu , au chãteau de Lichtenberg , dans une longue et dure

captivité : selon Specklin , il resta sept ans enfermé dans un cachot obscur , et ,

pendant les trois premières années , il &tait attaché par les pieds . Cette sévérité ,

aggravée par la tradition et confondue avec les différends qui ont plusieurs fois

Prouillé les deux frères , a donné lieu à un récit populaire dont notre poëte Pfeffel

à fait une nouvelle chevaleresque du genre le plus terrible . Deux frères de cette

ſamille Sétaient , dit - on , jurés la mort : Tun voulait faire périr son frère de faim ,

Tautre le faire mourir de soif . Celui qui devait subir ce sort fut , dit - on , pris et jeté

dans un cachot , où on ne lui donna que du pain sec : il parvint à soutenir sa

vie en humectant ce pain de Thumidité du rocher . La ruse ayant été découverte ,

on prit des précautions plus sévères , et le captif perit miséerablement . La tradition

locale montre , au dehors du donjon , une téte quwelle dit représenter le prison -

nier , et dans Tun des cachots des tours trois tètes , qu' elle dit le figurer de plus en

plus exténu . Elle varie encore davantage , tant sur la manière dont fut trahi le

Secret, que sur les mesures que Ton prit alors ; et méme , jusque vers la fin du

dernier siècle , elle se bornait à ſaire périr de cette manière le comte de Linange .

Dans la réalité , celui - ci finit par se racheter au moyen de la cession de quelques

domaines : les tétes du cachot ne sont que des grimaces capricieuses , ornant les

Bas- Ruin . 36
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soutiens des nervures des voütes : la téte du dehors du donjon semble encore

moins repréẽsenter un prisonnier , et Thistoire véritable des seigneurs de Lichten —

berg ne ſournit aucun trait d ' une inimitié mortelle entre deux frères . Quant

au comte Jacques , il fut vivement attendri , lorsque son frère Louis , étant

tombé malade , lui fit demander pardon de ses oflenses , et , à sa mort , il Iui fit

célébrer , dans la cathédrale de Strasbourg , les obsèques les plus magnifiques : il

donna , selon Tusage du temps , un repas splendide à tout le cortége , et combla de

présens et daumònes tous les couvens et tous les pauvres de cette ville . Louis

ayant laissé deux filles , mariées Tune à Philippe , comte de Hanau , et Tautre à

Wecker , comte de DeuxPonts Bitche , les biens de cette famille ( dont les ſiefs

avaient été rendus féminins par Tempereur Rodolphe de Habsbourg ) furent , à

la mort de Jacques , partageés ẽgalement entre ces deux maisons . II y eut , en 1 541 ,

un nouveau partage dans celle de Deux Ponts Bitche ; mais la plus grande partie

des domaines qui lui étaient éEchus passa , lors de son extinction ( en 1 570 ) , aux

comtes de Hanau , auxquels succẽdèrent depuis les landgraves de Darmstadt .

Philippe IV , comte de Hanau , fit renouveler les fortiſications du chäteau de

Lichtenberg par le célèbre Specklin , qui rend compte de ce travail tant dans ses

notices manuscrites que dans son livre sur Tarchitecture des forteresses . Ce fort

fut pris en 1678 , après un siége de huit jours , par le maréchal de Créqui : les

fortifications furent augmentẽes depuis , et Ton y employa une partie des pierres du

chateau de Herrenstein ; néẽanmoins Taspect actuel de Lichtenberg ne diffère que

très ꝓeu de celui que presente une gravure fournie par Specklin et copiée dans

la topographie de LAlsace par Meérian . Le village du méme nom , situé au bas du

tertre doù Selève le rocher du fort , est appelé ville dans une charte du 144 siècle ;

mais on n' y voit aucun reste de cette antique importance . Le fort est constamment

entretenu et gardé par une garnison d ' invalides : il n ' a point ouvert ses portes lors

des dernières occupations de notre Pays .

ABBAVYE DE NEUBOURGG .

Au bas de la pente sud - est de la montagne où est situé le chäteau dont il vient

d ' ètre parlé , une ferme , appelée Selhio, , a remplacé un prieuréè fondé et construit

en 1175 par Fabbaye de Neubourg . Il est abandonné depuis long - temps ; mais

Timagination , dont les réves légers survivent aux monumens et ausx institutions ,

peuple encore ces lieux des fantomes de ses anciens religieux : Pun habite la cave ,

les autres dansent des rondes nocturnes autour d ' un cerisier .

On trouve souvent des médailles romaines intéressantes et bien conservées aux

environs du village de Mulhausen , situé à une lieue plus loin vers la plaine : ce

village est nommé Munilliuson dans la charte par laquelle Charles le gros confirma

en 884 les droits de Tabbaye de Honau . Plus tard il renfermait un chateau que

les seigneurs de Lichtenberg ont donné en fief à plusieurs familles aujourdhui
éteintes .
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